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        BWÄRÄ, TORTUES  MARINES
Projet Nëkwéta environnement

ASSOCIATION BWÄRÄ TORTUES MARINES
Objectif : Protéger les tortues marines et leurs lieux de pontes sur la commune de Bourail.

L’association « Bwärä tortues grosses têtes » a vu le jour sur les bords de la plage de la Roche Percée commune de Bourail territoire de la Nouvelle-Calédonie ; sous l’impulsion du Surf camp Nëkwéta. Son action fondatrice réside à protéger les tortues marines et leurs lieux de pontes sur l’ensemble du littoral de la commune de Bourail.

L’action première engagée sera :

De protéger les nids par la mise en place de cages métalliques qui protègeront les nids, des chiens, des promeneurs et des baigneurs tout au long de la période d’incubation. Action qui débutera dès cette année pendant la saison de ponte qui s’étale de novembre à mars sur la plage de la Roche Percée. 
De favoriser sur le long terme la restauration de la plage de la Roche Percée, par le biais d’actions diverses avec, entre autres, le reboisement du littoral et la mise en place d’accès normalisés et délimités aux plages. L’objectif est de pérenniser les lieux de ponte de l’espèce « caretta-caretta » plus communément appelée tortue grosse tête ; qui a sur le territoire de la Nouvelle Calédonie pour lieu de ponte privilégié la plage de la Roche Percée ; qui est définie comme zone prioritaire vu le nombre important de nids recensés chaque année sur cette plage (un site majeur de nidification se définit par un site concentrant plus de 100 nids par saison). 
De s’engager dans toutes formes d’actions visant à protéger et à valoriser le patrimoine marin et terrestre de la commune de Bourail ainsi que dans toutes les actions relatives à la défense de l’environnement en général.

De rassembler, mobiliser et sensibiliser toujours plus de monde par la mise en place de panneaux d’informations, tout le long de la plage, destinés au plus grand nombre. D’éduquer les scolaires et le public à la protection du littoral et des océans ainsi qu’à l’éco citoyenneté (plantation d’arbres, assister à l’éclosion des bébés tortues...). D’alerter les élus, les pouvoirs publics et les médias sur la nécessité de préserver notre patrimoine naturel pour les générations futures.
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  Tortue grosse tête plage de la Roche Percée 2005
Rappel Historique et caractéristiques écologiques
Le cordon littoral de l’île de la Roche Percée sur la commune de Bourail (Nouvelle-Calédonie) est en voie d’érosion depuis maintenant une dizaine d’année. 
Jadis îlot, appartenant à la famille DREMON,  le site a tout d’abord commencé à être endommagé par une carrière de sable qui a durée une quinzaine d’année. Ensuite au début des années 1970, il a commencé à être urbanisé.
Il a montré des traces de fragilisation importante lors du passage du cyclone Béti en mars 1996 suite a un ouvrage baptisé « digue fusible » réalisé par les collectivités locales d’alors. 
Malheureusement peu de temps après sa réalisation, le site a subi une inondation cinquantenaire qui accéléra le phénomène d’érosion. 
Deux raisons peuvent être mises en évidence : 
*On ne réduit pas la sortie naturelle d’une rivière! Le tiers bouché a engendré un creusement du lit de la rivière avec un effet d’entonnoir. (Entre les deux digues nous avons pu constater 15mètres de profondeur!). Une masse considérable de sable a été poussée au large ; nous ne saurons jamais sur combien de centaine de mètres ? Voir de kilomètres ? 
*La réserve de sable de la baie étant naturellement constitué par le lido (île) de la Roche Percée, le trou béant sous l’eau a donc été bouché par le sable stocké et  provenant du lido ; occasionnant un recul d’environ 80 mètres sur l’ensemble du front de mer de la Roche Percée.

L’étude de dynamique sédimentaire du littoral, récemment demandée par les collectivités territoriales, a permis de dresser un bilan précis de la dynamique évolutive du site. Un aménagement du delta de la Néra a été décidé et la solution retenue a été celle de travaux classiques d’enrochement sur 1/3 de la longueur totale de la plage dans sa partie médiane. 
Ces travaux ont été effectué dans l’urgence afin de stopper un phénomène naturel mettant en danger les habitations des riverains (effectivement la plage a perdu plus de 80 mètres aux endroits les plus touchés par l’érosion).
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         Grille de protection en Grèce

Les travaux engagés sur la plage ont favorisé une reconstitution de l’environnement naturel au niveau de l’embouchure nord de la rivière.

Le suivi du site, après passage sur zone du cyclone Frank en 1999, démontre un bon fonctionnement des ouvrages, depuis leur réalisation. Toutefois nous constatons que la partie enrochée de la plage n’est plus utilisée par les plagistes, ni par les tortues qui ne viennent plus y déposer les oeufs. Elles concentrent leurs pontes sur  2/3 de la plage accessibles et font souvent des nids sur d’autres. Les hommes font de même et concentrent leurs activités aux mêmes endroits, détériorant par la même occasion le site.
Malheureusement le facteur anthropique est à l’origine de l’ensemble du phénomène d’érosion et de dégradation de ce lieu de ponte (exploitée comme carrière de sable pendant plus de 15 ans, aménagements divers sans études d’impact environnemental préalable, aucun aménagement pour canaliser les plagistes, peu voir pas de sensibilisation, déforestation…).

En conclusion, les travaux d’enrochements ne sont pas une solution viable sur le long terme ni pour les tortues ; ni pour les hommes.
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Plage de la Roche Percée

Bébés tortues partis pour un long voyage
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Tortue grosse tête, plage de la Roche Percée 2005
Fiche Signalétique 

Les tortues, plus que bien d'autres animaux, par leur solide boîte osseuse qui les protègent et par leur grande longévité, paraissent douées d'une robustesse exceptionnelle. Apparues au Trias, il y a plus de 200 millions d'années, elles appartiennent à la lignée la plus ancienne des reptiles actuels. Dans les océans, les tortues marines ont côtoyé une grande diversité de reptiles dont les Ichtyosaures et les Plésiosaures. Elles ont été les témoins de l'extinction des Dinosaures au Crétacé et ont survécu jusqu'à notre époque.

Dans les adaptations évolutives du comportement que la sélection naturelle a engendré, l'orientation des tortues est l'une des plus remarquables. Une tortue née sur une plage, y revient plus de 20 ans après pour y creuser son nid et déposer ses oeufs. La plage de naissance de la tortue peut faire que quelques centaines de mètres de long. 

Malheureusement, aujourd'hui, les populations de tortues marines ne cessent de décroître sous les actions de l’Homme ; la surexploitation dont elles sont victimes (à des fins alimentaires ou en lunetterie, maroquinerie, cosmétique…) viennent s'ajouter à  d'autres menaces également très préoccupantes à leur survie; dont la pollution de leur milieu de vie, l'intensification de la pêche industrielle et la dégradation par le bétonnage massif de leurs lieux de ponte. En effet, une tortue revient toujours pondre sur la plage de sa naissance, environ 20 ans après. Seulement la transformation du littoral lui en empêche souvent l’accès.
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Les différentes espèces de tortues marines présentes dans les eaux de la Nouvelle-Calédonie sont les suivantes :

	

	tortue verte


la  (Chelonia mydas)

	tortue imbriquée


la  (Eretmochelys imbricata)

	tortue luth


la  (Dermochelys coriacea)

	tortue caouanne


la  (Caretta caretta)
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	L'aisance des tortues n'est réelle qu'en mer et les remontés obligatoires sur les plages, lors des pontes, sont longues et fastidieuses. C'est à ce moment que les tortues sont les plus vulnérables. Les nids sont pillés par les chiens qui apprécient les œufs. 

A la faveur d'une marée importante, le nid peut être détruit par les vagues si la tortue ne l'a pas creusé assez loin. Cette distance est cependant bien longue pour les jeunes tortues à l'éclosion qui doivent affronter leurs premiers prédateurs ; les oiseaux de mer et les crabes. Une fois en mer, la pression de prédation est encore plus forte, et en fin de compte, peu de bébés tortues parviendront à l'âge adulte.

 Les menaces sur les tortues de mer sont importantes; 
vous pouvez adopter des gestes quotidiens pour leur survie.

· Ne jetez pas de sacs plastiques à la mer ni de mégots de cigarette; la tortue peut les confondre avec des méduses et s'étouffe en les ingérant.

· N'achetez aucun article en écailles de tortue et ne consommez pas de viande de tortue.
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Caretta caretta, la caouanne, « tortue grosse tête »

On la reconnaît à sa grosse tête épaisse et à son cou large et court. Les adultes présentent une coloration générale brun orangé et une carapace d'une longueur moyenne de 70-90 cm.

	
	


La tortue grosse tête, carnivore, se nourrit de nombreux crustacés et mollusques. Cette espèce, peu pélagique, fréquente les eaux tempérées, les eaux tropicales et subtropicales. C'est aussi la seule tortue nidifiant hors des tropiques, dans les régions tempérées.
La période de ponte s’étale chaque année de novembre à mars sur la plage de la Roche Percée ; Elle creuse son nid avec ses nageoires, s’y installe, puis creuse au milieu, avec ses nageoires arrières, un trou en forme de bouteille ou elle dépose ses œufs. Elle pond environ cent œufs ressemblant à des balles de ping-pong ; elle recouvre ensuite le tout de sable et retourne à la mer.

Le soleil, en réchauffant le sable, permettra le développement des œufs.  Les tortues grosse tête reviennent trois à quatre fois par saison déposer leurs œufs. Il faut savoir que le sexe d’une tortue est déterminé par la température du sable où les œufs sont enterrés. Si celle-ci est supérieure à 28°C, les petites tortues seront des femelles. Dans le cas contraire ce seront des males. 
Le sable de la roche percée étant foncé, sa température  privilégie l’éclosion de petites tortues femelles. Ce qui représente un atout important dans la sauvegarde de l’espèce.

La moyenne internationale est de 6 nids par Kilomètre. A titre de comparaison  la plage de la Roche Percée fait 1,5 kilomètres, la surface utilisée par les tortues pour leurs nidifications est d’un kilomètre pour un total de 150 nids recensés sur la période 2005-2006; (500 mètres étant enrochés). Soit une moyenne 25 fois supérieure à la moyenne internationale.
La période d’incubation des œufs dure de 55 à 60 jours, les petites tortues, qui mesurent environ 5 centimètres, cassent leur coquille et remontent à la surface. Sans assistance, elles mettent parfois plusieurs jours à y parvenir, depuis le fond d’un nid profond de 80 cm. 
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        Grille de protection Chypre

A leur sortie du sable, la nuit, les bébés tortues, attirés par la lumière des reflets sur l’eau, se dirigent vers la mer. Les quelques mètres qu’elles ont à parcourir pour regagner la mer sont une épreuve très difficile que peu de bébés tortue franchissent dans des conditions normales. 

En l’absence de protection humaine, les oiseaux, les crabes et la fatigue en éliminent un très grand nombre. Les lumières de la civilisation, (habitations, phares de voitures) peuvent les attirer dans la direction opposée à la mer, entraînant une mort inéluctable. Une tortue qui n’aurait pas rejoint la mer au lever du soleil serait condamnée. Pour chaque nid d’environ 100 œufs, très peu de bébés tortues (1 à 3) arriveraient à la mer s’ils n’étaient pas assistés.
PROBLEMES RENCONTRES

L’îlot de la Roche Percée compte 70 habitations ; le soir venu la lumière sur le front de mer est importante ; notamment par la circulation des véhicules qui bien souvent malheureusement roulent beaucoup trop vite et l’éclairage de quelques habitations. 
De plus le facteur anthropique a eu pour conséquence le déboisement important de l’îlot. En effet la fréquentation non canalisée du front de mer ne favorise pas la pousse de jeunes arbres, ils sont systématiquement piétinés ; plus particulièrement sur le haut de la plage. Ces arbres permettront de retenir le sable et de stabiliser de manière plus efficace la plage. 

Tout cela perturbe là venu des tortues ainsi que leur quiétude lors de la ponte. Il faut remédier aux problèmes par un reboisement intensif du lieu. 
La présence de nombreux chiens représente un gros problème. Ils viennent creuser le sable pour trouver les œufs de tortues et les dévorer. D’où la nécessité d’utiliser des cages de protection.
Afin de protéger les habitations, devant l’érosion importante de la plage lors des périodes de forte houle, des rochers ont été installés aux endroits stratégiques de la plage. Ceci réduit considérablement le secteur de ponte des tortues. Cet enrochement était nécessaire à l’époque comme solution immédiate mais ne représente pas une solution durable sur le long terme. Nous proposons son ensablement et la mise en place de récif artificiel (sacs de sable immergés afin de créer un haut fond qui fera caser la houle à une centaine de mètres au large de la plage).
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Autre type de protection Grèce

Il y a donc beaucoup à faire sur le site de la roche percée, reconnu comme un des principaux lieux de ponte de cette espèce de tortue sur le territoire ; expliquent Tony Sunderland et Michelle Boyle du « Queensland turtle research project » qui étudient l’espèce depuis plus de 30 ans déjà.

SOLUTIONS  PROPOSEES


La sensibilisation du grand public nous paraît être indispensable à la prospérité de notre projet. « mieux connaître pour mieux protéger ». Cela passe par un affichage important à l’aide de panneaux à l’entrée de la plage, ainsi que sur chaque cage mise en place sur la plage. 


La protection des nids contre les chiens errants, représente une priorité : elle passe par la mise en place d’une centaine de grilles de protection  dès cette année. 


A une plus grande échelle, l’association « Bwärä tortues grosse tête »en collaboration avec la Province sud, l’association des habitants de la roche percée, le surf camp Nëkwéta et le WWF ont pour projet  la restauration de la plage de la Roche Percée par diverses actions :

· Ensabler  la partie enrochée de la plage en créant une dune qui sera revégétalisée.

· Reboiser tout le haut de la plage avec des espèces natives ; des filaos, des pandanus, des bois de rose, des bouraos, des martaouis, des banians blanc, des palétuviers lait blanc, afin de retenir les dunes de sable. Environ 10.000 arbres sont nécessaires afin de reboiser de manière efficace la totalité de la plage qu’il faut prévoir de planter sur 5 à 10 ans.

· Canaliser la fréquentation des plagistes sur  la plage : par la mise en place de chemins d’accès délimités par des barrières végétales et de fil de fer afin de réduire l’impact de l’humain sur la nature.

· Création de récifs artificiels sous l’eau  devant la plage afin de protéger l’ensemble de l’îlot tout en évitant un impact visuel.
· Introduire une formule de parrainage auprès du grand public
· Voir l’annexe Budget Reboisement de la Roche Percée.
· Aidez nous en faisant un don à l’association BWARA TORTUE MARINE…. MERCI
